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À tous mes frères prêtres,
spécialement ceux qui m’ont aidé, soutenu, conseillé,
parfois en dépit d’eux-mêmes.


À bien des reprises et de bien des manières, Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes ; mais à la fin, en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son Fils qu’il a établi héritier de toutes choses et par qui il a créé les mondes.

Épître aux Hébreux 1,1-2

Comment l’invoquer, si on n’a pas mis sa foi en lui ?
Comment mettre sa foi en lui, si on ne l’a pas entendu ?
Comment entendre si personne ne proclame ?

Épître aux Romains 10,14


Introduction

La scène se passe le soir du 25 décembre 1886. Derrière un pilier de Notre-Dame de Paris, Paul Claudel entend le Magnificat des deuxièmes vêpres de Noël, interprété par la Maîtrise de la cathédrale :


En un instant, mon cœur fut touché et je crus. Je crus, d’une telle force d’adhésion, d’un tel soulèvement de tout mon être, d’une conviction si puissante, d’une telle certitude ne laissant place à aucune espèce de doute que, depuis, tous les livres, tous les raisonnements, tous les hasards d’une vie agitée, n’ont pu ébranler ma foi, ni, à vrai dire, la toucher. J’avais eu tout à coup le sentiment déchirant de l’innocence, de l’éternelle enfance de Dieu, une révélation ineffable1.



L’homme est retourné. Comme tant d’autres avant lui, Saul de Tarse, saint Augustin d’Hippone, et plus récemment Alphonse Ratisbonne, Charles de Foucauld ou André Frossard2, il est bouleversé par sa Rencontre avec Dieu. Cette conversion célèbre, dont on garde le souvenir sur une plaque de la cathédrale, semble démontrer qu’il y a eu « un avant » et « un après ». Ce soir de Noël 1886, un nœud a sauté. À vrai dire, on peine à croire qu’avant cette date, il n’y ait eu dans le cœur de Claudel qu’un néant de conviction religieuse. L’homme le reconnaît : il était « travaillé » depuis longtemps, sans même s’en rendre compte. La Rencontre avec Jésus a certainement eu lieu bien avant, presque en dépit de lui-même, au gré de rencontres, de lectures, de réflexions et d’espérances silencieuses. La conversion instantanée n’existe pas. N’y a-t-il pas toujours une linéarité et une trame historique dans l’histoire de la vie d’un homme ? En reprenant les noms cités plus haut, on constatera que ces hommes étaient eux aussi « travaillés » et certainement pas si irréligieux que cela. Saint Paul est un juif profondément croyant de la tribu de Benjamin, fils spirituel du rabbi Gamaliel, en route vers Damas. Dans ses pérégrinations parisiennes solitaires, le vicomte de Foucauld s’exclame : « Mon Dieu, si vous existez, faites que je vous connaisse3 ! » Curieuse demande qui offre, dans sa formulation même, la réponse qu’elle entend trouver !

La conversion, c’est donc le moment où vient bien se dénouer quelque chose mais la Rencontre n’est pas réductible au moment, émotionnellement fort, de ce dénouement. Avant celui-ci, il y a un chemin, des rencontres, une ambiance, un « quelque chose », une rumeur qui prend peu à peu consistance.

Ce dernier point témoigne d’un effort de l’intelligence et d’une prise de position graduelle sur ce que saint Augustin aurait appelé « vérité » (sans article) ou « beauté », comme il s’en exclame dans ses Confessions :


Bien tard je t’ai aimée, ô beauté si ancienne et si nouvelle, bien tard je t’ai aimée ! Et voici que tu étais au-dedans, et moi au-dehors et c’est là que je te cherchais, et sur la grâce de ces choses que tu as faites, pauvre disgracié, je me ruais ! Tu étais avec moi et je n’étais pas avec toi ; elles me retenaient loin de toi, ces choses qui pourtant, si elles n’existaient pas en toi, n’existeraient pas4 !



Ce XXIe siècle a vu l’apparition d’un média de masse, imprégnant nos rencontres, influençant nos discussions, inspirant nos initiatives. Il est tellement présent que nous n’y portons même plus attention : qui éteint encore son Smartphone ? L’avènement d’une société hyper connectée a engendré un autre monde, un autre continent qui colle au monde réel, qui en est comme le prolongement et qui l’augmente : le monde numérique. Ce monde a ses coutumes et ses rites, ses places et ses routes et aussi… ses impasses ! Il a surtout son ambiance et son atmosphère. Disons-le, cette atmosphère est comme l’arrière-plan de cet ouvrage : elle est présentée comme une rumeur car elle a toutes les caractéristiques de ce concept qu’internet, gourmand d’expressions anglo-saxonnes, appelle buzz.

Le jeu de la rumeur n’est pas une découverte récente, loin de là. Il appartient à l’histoire des hommes et influence leurs actions en vue de dénouements futurs. Pour un chrétien, ce dénouement est la Rencontre avec une affirmation que la théologie aime appeler « kérygme » : Jésus-Christ, fils de Dieu, Sauveur. Mais ce Christ est-il « rencontrable » sur les chemins du Net ? Y a-t-il une ambiance et une rumeur qui peut y conduire ? Le web justifie-t-il l’investissement en temps et en moyens qu’il exige de la part des web-évangélisateurs ? En d’autres termes, comment peut-il être possible de passer de la rencontre virtuelle à la Rencontre avec le Christ ? Plus simplement – et avec les multiples précautions d’usage lorsqu’on utilise ce terme – peut-on se « convertir » sur internet ? Comment le réseau internet peut-il offrir une contribution à l’évangélisation et à la Rencontre avec le Christ ?

On le voit, les questions sont nombreuses et diverses. Certes, des théologiens se sont emparés du sujet. Encore trop peu nombreux, ils ont entamé un immense travail de recherche et de réflexion5. Mais la plupart d’entre eux étudient l’avènement des « NTIC » (nouvelles technologies de l’information et de la communication) sous l’angle spécifique de leur place unique et inédite dans la « Nouvelle évangélisation » souhaitée par saint Jean-Paul II et théorisée par Mgr Rino Fisichella6.

Bien sûr, la nouvelle évangélisation souhaitée par le pape polonais n’est pas l’exposé d’un nouvel évangile mais une nouvelle modalité, « une nouvelle manière d’annoncer l’Évangile de toujours » afin de « mettre un terme à l’éclipse de Dieu7 ». En ce sens, et parce qu’on parle de « nouvelle manière », force est de constater que la réflexion théologique a plutôt envisagé le monde des NTIC d’une façon utilitariste et stratégique, c’est-à-dire comme un formidable instrument à saisir, un moyen providentiel à utiliser, « un don de Dieu » a dit un jour le pape François8. Mais n’a-t-on pas sensiblement omis de saisir comment la pastorale de la web-évangélisation conduisait à réinterpréter ce qu’on appelle la Rencontre9 avec Jésus ? Par exemple, ne convient-il pas de préciser si cette Rencontre a lieu « sur » internet (considéré comme un lieu) ou « grâce » à internet (considéré comme un moyen) ?

C’est à ces deux questions précises, et à d’autres qui lui sont connexes, que cet ouvrage entend répondre, en exposant les convergences, voire la possible analogie, entre la rumeur évangélique d’une part et la rumeur, le buzz numérique, d’autre part. La première est en effet la texture même des récits synoptiques ; la deuxième est l’essence même d’internet. D’une rumeur à l’autre, c’est finalement toujours l’homme qui est au centre, en chemin vers… « le Fils de l’Homme » !

Avec leurs charismes propres, les web-évangélisateurs, prêtres ou simples baptisés, pourraient faire circuler la rumeur évangélique et numériser la rumeur chrétienne. Ils annonceraient alors le déploiement inédit d’un vieux charisme, la fonction prophétique, et sonneraient l’avènement d’une lumineuse « Pentecôte numérique » pour l’Église.
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